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RÉSUMÉ DU PROJET 
 

 

« Réflexions sur la Forme en analyse du mouvement Laban (LMA) », par Raphaël Cottin  

[recherche fondamentale sur le corps et le mouvement] 

 

 

La recherche que j’ai menée, entre octobre 2010 et janvier 2012, consiste à inventorier les 

symboles utilisés pour parler de la Forme en analyse du mouvement Laban (LMA) et d’en faire 

une réflexion critique, notamment grâce à mes connaissances en écriture du mouvement 

(appelée pour ce système « cinétographie Laban »). J’ai été accompagné dans mon travail par 

Angela Loureiro, une des spécialistes françaises en LMA. 

 

La Forme est une discipline qui a été développée dans les années 1950-1960 par Rudolf Laban 

et Warren Lamb afin d’observer et de travailler sur les transformations structurelles du corps 

humain dans les plans de l’espace en trois dimensions, en relation à soi-même et à 

l’environnement. C’est un domaine « frère » de celui de l’Effort, ce qui explique qu’il soit 

enseigné souvent avec lui sous la dénomination « Effort/Shape ». 

 

La Forme, une des dernières disciplines développées par Laban et ses collaborateurs, comporte, 

comme l’Effort, des symboles qui représentent certains types d’expériences de mouvement ou 

une famille de gestes à observer. Ces symboles, proches de ceux utilisés pour l’Effort, sont en 

revanche aujourd’hui plus diversifiés qu’eux, parfois un peu moins logiques, voire incohérents. 

Mon travail, ainsi que l’objet de la présentation faite au Centre national de la danse le 

13 janvier 2012, consistent donc à exposer des propositions qui tendent à harmoniser ce 

système d’analyse par ses symboles, à les rendre plus simples dans leurs déclinaisons dans 

l’espoir qu’ils deviennent plus faciles à utiliser, plus cohérents à transmettre, et plus en accord 

avec le système Laban dans son ensemble. 

 

Un mémoire bilingue d’environ 160 pages A5, rédigé au moment de la présentation de 

janvier 2012, est remis au Centre national de la danse, incluant des corrections issues de cette 

présentation. Il est le premier à aborder la Forme en langue française et se veut une porte 

ouverte à son développement. Il devrait être accessible publiquement dans le courant de la 

saison 2012-2013 à la médiathèque du Centre national de la danse. 
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En marge du document de synthèse (déposé à la médiathèque du Centre national de la danse), 

un résumé de quelques feuillets a été commandé par le CND.  

Je propose donc en quelques pages de présenter une version rédigée et allégée du diaporama 

qui a accompagné la présentation de recherche au CND... Je ne peux qu’insister sur l’aspect 

inapproprié d’un texte court, qui ne laisse pas suffisamment de place à l’argumentation que 

nécessite un tel travail, et qui peut en revanche fausser les échanges et la compréhension qui 

pourraient découler du travail de recherche. La présentation orale de 40-45 minutes faite en 

janvier 2012, elle-même  courte, permettait néanmoins aux chercheurs de choisir la « porte 

d’entrée » de leur présentation et de prendre en compte les réactions et questions éventuelles du 

public, puisqu’un temps d’échange de 15 minutes était prévu. La lecture de cette transcription 

de  présentation est donc à envisager avec précaution et à replacer dans ce contexte. 

Par ailleurs, une présentation publique de cette recherche (en cours) a eu lieu en août 2011 lors 

du Congrès international de cinétographie Laban (ICKL) à Budapest. Adoptant un format 

comparable (20 minutes de présentation orale, 10 minutes d’échanges), elle a donné lieu à une 

publication interne où les textes des chercheurs étaient présentés dans leur intégralité ; textes 

parfois courts (bilan de travail pédagogique, reconstruction chorégraphique ou établissement 

de partitions), parfois beaucoup plus longs (recherches se poursuivant sur plusieurs années, 

élaboration de programmes informatiques nécessitant de nombreux tableaux ou 

développements, etc.) 

 

 

L’origine de cette recherche 

J’ai tout d’abord constaté la complémentarité des différentes disciplines initiées par Rudolf 

Laban et poursuivies par ses successeurs. L’abord et la connaissance de ces disciplines, 

périphériques à la notation, m’ont paru très avantageux dans l’apprentissage de la notation 

elle-même. Une recherche spécifique a une discipline incluant une réflexion transversale sur les 

domaines « labaniens » m’a paru judicieuse, chaque spécialiste se concentrant souvent plus sur 

sa propre discipline que sur les ponts existants entre les différents domaines. J’ai souhaité à ce 

sujet mettre en avant des propositions où les symboles seraient compréhensibles par le plus 

grand nombre, indépendamment de leur langue ou de leur spécialité. J’ai rappelé enfin que le 

système Laban dans son ensemble repose sur la logique de ses symboles, sur la précision 
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graphique et la simplicité du système, et enfin sur l’abstraction des symboles utilisés. 

 

Quelques notions clefs qui ont étayé cette recherche 

L’ensemble des signes représentés ci-après sont expliqués en détail dans la Grammaire de la 

notation Laban en 3 volumes de Jacqueline Challet-Haas, éditée par le Centre national de la 

danse, ainsi que dans le Dictionnaire usuel de cinétographie Laban d’Albrecht Knust édité dans 

sa traduction française aux éditions Ressouvenances. 

 
Le trait d’action, représenté ci-dessus, associe la présence d’un élément graphique à une 

information de mouvement. 

 
La représentation graphique du concept de « place », a servi de base à celle d’autres notions, 

comme les directions dans l’espace, les rotations ou les parcours (ici la place, un signe de 

rotation vers la droite, un parcours circulaire vers la gauche, un parcours droit et un parcours 

« redressé »). On trouve ces principes graphiques non seulement en cinétographie, mais aussi en 

choreutique et dans toutes les disciplines labaniennes où la notion de direction compte. 

 
La gravité, force naturelle à laquelle nous sommes tous assujettis, est à l’origine des notions de 

verticalité, de niveau et de latéralité. Sont représentés ci-dessus la croix des axes standards, le 

centre de gravité, le centre de légèreté utilisé également pour indiquer une « pause dans le 

corps », une « épingle » et le signe en place décliné au niveau bas, moyen et haut. 

 
Le rectangle ou le carré sont utilisés pour indiquer l’espace, les surfaces et les volumes. Les 

exemples ci-dessus indiquent la place, un signe de front signifiant « orienté vers l’avant du 

lieu », une pause dans l’espace, la droite du lieu, la paume de la main ou le dessous du pied, la 

surface avant de la tête (le visage). 
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Un autre facteur important est l’association de symboles allant ensemble dans une même zone 

(les colonnes dans une partition, permettant de classer les informations de mouvement par 

zones géographiques du corps ; à droite, les deux parties du graphique de l’Effort, avec les 

éléments « indulgents » d’un côté, « combatifs » de l’autre). 

 

 
Le principe de déclinaison et de combinaison de symboles est une méthode qui a souvent permis 

la création de nouveaux signes. Ci-dessus : la déclinaison des signes d’amplitude (en haut) ou 

des parties du bras (en bas) ; au centre, des combinaisons de symboles (par exemple, à gauche : 

rotation vers la droite + rotation vers la gauche = annulation de rotation ou « parallèle »). 

 

Suite à l’exposition de ces différentes notions, piliers du système Laban, j’ai présenté 

quelques symboles, utilisés dans le domaine de la Forme, qui m’ont posé question. 

Le double trait :  
 

Il est impossible à reproduire à l’identique à chaque fois, car cela dépend de la partie du 

graphique général à laquelle il est rattaché, comme le montre le dessin ci-dessous (où les 

pointillés ne sont habituellement pas représentés). 
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Le signe utilisé pour Carving (ou Molding ou Shaping) :   
 

Le signe « ad libitum » utilisé en cinétographie et en symbolisation du mouvement dansé depuis 

des années, présent dans ce signe, porte ici une tout autre signification : en cinétographie, il 

peut signifier « à peu près », « librement », « ainsi de suite » ; en Forme, il indique « modeler », 

« s’adapter à l’environnement » ou quelque chose s’approchant de « sculpter l’espace dans et 

autour de soi ». 

 

Les signes utilisés pour les Still Forms : 

 

Pin Wall Ball Screw Tetrahedron 

     
 

Le premier est très similaire au trait d’action. Ces symboles sont plus représentatifs que 

symboliques et ont un très faible taux d’abstraction. 

 

Un autre exemple...  

Dans le signe ci-dessous, indiquant Widening (se « remplir » sur le plan horizontal, s’élargir), on 

retrouve une nouvelle fois l’élément « ad lib. ». Il n’a cependant ni la signification 

cinétographique, ni celle liée au signe Carving ! 

 
Il y a donc un problème de logique avec ce signe. Pourquoi ne pas utiliser la partie du 

graphique général donnant déjà des informations spatiales spécifiques (ici « s’ouvrant » sur le 

plan horizontal) ? 

 
J’ai ensuite évoqué la comparaison des termes utilisés dans les domaines de l’Effort et de la 

Forme, parallèle très souvent relevé par les spécialistes en la matière, comme Irmgard 

Bartenieff ou Warren Lamb. Cette comparaison permet de mettre en relief les éléments 

communs, les différences de nature, les associations possibles et le vocabulaire employé, parfois 
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unanimement, parfois non. Il permet aussi d’étayer les propositions nouvellement formulées, 

ainsi que les problèmes de traduction fréquemment rencontrés dans les domaines labaniens. 

 

Proposition d’une nouvelle arborescence de la Forme 

Le graphique général de la Forme 

Le centre de gravité, en lien avec les pulsions et appuis intérieurs du corps, est au cœur de la 

croix d’axes standards. Cet ingrédient se trouve au centre de ma nouvelle proposition. 

 

 

deviendrait donc 

 
 

Tout aussi rapide à dessiner et simple à reconnaître, il conserve en outre une similarité avec le 

graphique de l’Effort, tout en comportant une évocation d’un signe de cinétographie, ce qui 

accentue les liens entre les disciplines labaniennes. 

 

Arborescence générale 

Afin d’être cohérent dans l’élaboration de mes propositions de symboles, j’ai été amené à me 

positionner quant à l’arborescence générale de la Forme. Celle qui est née des échanges avec 

Angela Loureiro suit le cheminement proposé notamment par Ellen Goldmann, chercheuse et 

spécialiste américaine de cette discipline, partant d’une expérience corporelle primordiale, 

proche du moi profond, allant vers les rencontres avec l’espace extérieur puis abordant les 

manières plus subtiles d’adaptation à l’environnement. Les attitudes de la Forme, un peu à 

part, sont quant à elles les conséquences observables d’un processus en cours. Cette 

arborescence est la suivante : 

 

• le flux de la Forme, « fil rouge » de la Forme, comme l’est le flux de l’Effort ;  

• les qualités de la Forme (incorporant le Shape Flow Support suggéré par Peggy Hackney) 

dans les trois plans de l’espace ;  

• les tracés de la Forme (droits et courbes), liés aux chemins du mouvement et à un espace 

plus périphérique ;  

• les plasticités de la Forme (Carving, Shaping, Molding), en lien avec une subtile 
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adaptation du corps à l’environnement ; 

• les attitudes de la Forme (Still Forms, Basic Forms, Shape Design, Total Body Attitude) 

liées à l’apparition occasionnelle d’attitudes corporelles caractéristiques de toutes ces 

transformations préalables. 

 

Une présentation des déclinaisons de symboles a conjointement été faite pour chaque catégorie 

de l’arborescence générale. 

 

En fin de présentation, certains points de vue peuvent être mis en avant. Ils caractérisent mon 

travail de recherche et ne sont pas présentés tout à fait comme tels dans le mémoire : 

 

• L’aspect « knustien » de la recherche et des propositions avancées. L’école de Knust 

(collaborateur de Laban qui a développé la cinétographie), dont nous avons hérité en 

France par l’intermédiaire d’une de ses dernières élèves, Jacqueline Challet-Haas, tend à 

nous rappeler constamment les fondamentaux du système comme étant la source où 

puiser les réponses à nos questions. Un système intelligent, défendait-il, doit pouvoir être 

évolutif sans trahir ses règles de base. Il se méfiait donc des « trouvailles » complètement 

nouvelles et préférait de loin les inventions issues d’une même logique. C’est en ce sens 

qu’a été développé un système se voulant pérenne dans le temps. Grâce à cette école de 

pensée labanienne, on constate en effet, particulièrement en Europe, une cinétographie 

qui a très peu changé depuis sa création et qui n’a pas multiplié les nouvelles règles de 

grammaire. 

 

• Le caractère français de cette recherche, tant au niveau du style de sa rédaction et du 

vocabulaire proposé que des échanges avec les professionnels de l’analyse du 

mouvement, de la recherche et de la pédagogie. Le choix de la première personne dans 

la rédaction du mémoire ne semble pas très « international », mais me semble en 

revanche correspondre à la manière dont se sont construits mes échanges et conclusions. 

Les soucis de traduction depuis l’anglais font apparaître l’ampleur d’une recherche qui 

reste à développer. Il est enfin paru vite nécessaire de rédiger aussi mon travail en anglais 

afin d’échanger à l’avenir de manière constructive avec les personnes anglophones, celles 

qui utilisent et maîtrise le plus la Forme, les seuls cursus diplômants étant aux États-Unis. 

 

(Je tiens à ce sujet à remercier chaleureusement Pauline Reeder, la traductrice de ces textes 

parfois pointus !) 
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L’aspect public de cette recherche et les projets envisagés 

Le texte de présentation de recherche en cours (ICKL, Budapest, août 2011) est disponible en 

français et en anglais sur le site www.ickl.org et sur www.raphaelcottin.blogspot.com 

Le mémoire de recherche est déposé à la médiathèque du Centre national de la danse.  

Une version bilingue révisée sera déposée d’ici la fin de la saison (juin 2012), également à la 

médiathèque du CND et mise en ligne sur www.raphaelcottin.blogspot.com  

Des contacts ont été établis afin d’envisager l’édition d’un ouvrage plus général sur la Forme, 

qui serait donc en même temps la première édition à aborder cette discipline en français. Ce 

projet pourrait s’inscrire dans la continuité des ouvrages récemment édités en France comme la 

traduction française du Dictionnaire usuel de cinétographie Laban d’Albrecht Knust ou encore 

Effort, l’alternance dynamique du mouvement d’Angela Loureiro. 
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